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    Présentation

    La célébration du bonheur familial est d'actualité.Nous raffolons, redemandons de ces manuels d'élevage raisonnable qui nous expliquent attitudes et comportements, petits tracas et grosses crises ; tout le matériel nécessaire à une bonne éducation sans heurts ni conflits. Le parfait mode opératoire à la fabrication des enfants sages.Rien de tout cela ici mais un plaidoyer pour ce qu'il faut de déception pour devenir parents, ce qu'il faut de ratés pour qu'un enfant grandisse, ce qu'il faut de conflit pour ne pas taire le désir.Et si on pouvait aussi " réussir en échouant " ?
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Faites ce que vous voulez, ce sera mal

L’éducation du tout-petit entre Charybde et Scylla






« L’éducation ne se comporte pas autrement que si l’on s’avisait d’équiper des gens pour une expédition polaire avec des vêtements d’été et des cartes des lacs italiens. »

Sigmund Freud, Malaise dans la civilisation





L’anecdote se raconte entre psychistes : une mère soucieuse de son enfant et de son devenir vient consulter le grand Sigmund Freud à Vienne et, dans l’intimité du 19 Berggasse, lui demande comment éduquer son petit pour lui éviter de développer une névrose et tous ces inquiétants complexes qu’éclaire la psychanalyse.

La grande sagesse et l’honnêteté du maître lui auraient fait répondre : « Faites ce que vous voulez, ce sera mal. »

Depuis l’avènement du sentiment de l’enfance, récent si nous en croyons l’historien Philippe Ariès, l’intérêt pour le jeune enfant n’a cessé de croître pour atteindre les sommets que nous connaissons aujourd’hui. Nous vivons une époque « pédophile », au sens littéral d’« amour porté aux enfants » ; obsédés que nous sommes de « callypédie » (Rollet et Morel, 2000) – soit l’art de fabriquer de beaux enfants –, nous confions à des spécialistes, « bébologues » de tout poil, la difficile tâche de concevoir, d’enfanter, d’élever nos précieux bébés.

En retour, ces mêmes spécialistes condamnent la disparition de la famille, l’échec du symbolique et le délitement de l’autorité pour proposer un soin de la fonction parentale, ce qui semble une belle figure de rhétorique et, pour le moins, un sophisme.

Du discours dominant actuel, nous exposerons quelques aspects :


	l’idéal familial d’autrefois reconstruit dans le souvenir écran d’une mère naturellement présente et d’un père solide pour mieux reprocher à la famille contemporaine de n’engendrer que maux ;


	l’idéal éducatif sans conflit ni heurt, consensuel à souhait et faisant fi des organisateurs psychiques toujours conflictuels, vers lequel nous entraîne une certaine normativité opératoire ambiante.




Tout se passe comme si notre post-modernité se forgeait un nouveau mythe autour de l’accueil et l’élevage du bébé et se devait de décliner, à grand renfort médiatique, deux illusions :


	
1.le bonheur est dans la famille, qu’il faut soigner ;




	
2.la scientificité des techniques de maternage fait l’économie du désir, de la haine, de l’amour et de leurs aléas.






Mais l’éducation du tout-petit nous confronte à l’archaïque de nos pulsions, à la violence et à la sexualité, et, bien loin de l’aconflictualité supposée, elle nous éprouve dans nos affects et nos représentations.

Le raccourci saisissant de Lacan proclamant : « Il n’y a pas de rapport sexuel » soulignait l’absolue non-complémentarité du couple et l’émergence du désir toujours insatisfait de par sa nature comme seul avènement du sujet qui devra faire avec. L’inadéquation des différences sexuelles ainsi posée met fin au mythe platonicien exposé dans un célèbre banquet.

L’Œdipe organise les différenciations sexuelles et générationnelles en posant des « castrations symboligènes » à la toute-puissance de l’enfant.

Au même titre que la différenciation sexuelle, il serait sain de penser la différenciation générationnelle comme également inadéquate et dénoncer le mythe contemporain de la bonne mère aimante, protectrice, dévouée et toujours là sous le regard d’un bon père autoritaire, séparateur et seul garant du symbolique.

Comment faire, dans ce mythe moderne de complémentarité absolue parents-enfants, organisé autour du consensus, de la parole magique, de l’adaptation et de la normopathie, avec l’écart, les failles et les ratages sans s’effondrer ?

De la même façon, les demandes adressées aux thérapeutes ont évolué : les parents surpris de la réalité de leur enfant viennent à la recherche de ce qui ferait taire l’expression pulsionnelle de celui-ci, au besoin en le présentant comme comportementalement inadapté…

L’écrit, en matière d’éducation du jeune enfant, pose le plus souvent au discours du maître, dispensant ses augures avec l’assurance de celui qui sait et garantissant, la lecture achevée, l’efficacité de la méthode à la cohorte valétudinaire des parents alités.

Iconoclaste, cet ouvrage jette quelques pavés dans la mer d’huile et la fait se démonter entre vents et marées. Au calme plat, il oppose l’esprit de tempête ; à la rationalité de la morale, le marteau de Zarathoustra. La navigation en sera incertaine.

Le choix d’écriture est d’effleurer plutôt que de pénétrer, d’évoquer plutôt que de démontrer, et les ponctuations littéraires sont là pour convoquer les associations voluptuaires du lecteur. À chacun d’y déployer sa pensée.






L’illusion familiale





« Je veux simplement, en le rappelant, caractériser tes méthodes d’éducation et leur effet sur moi. Il est probable que cela a suffi à me rendre obéissant par la suite, mais intérieurement, cela m’a causé un préjudice. »

Franz Kafka, Lettre au père





«Tous ceux qui veulent être plus nobles que ne leur permet leur constitution succombent à la névrose ; si la possibilité leur était demeurée d’être plus mauvais, ils s’en seraient mieux trouvés. »

Sigmund Freud, Malaise dans la civilisation





La famille contemporaine


Sganarelle : « Voilà justement ce qui fait que votre fille est muette. »

Molière, Le médecin malgré lui




La famille va mal, elle s’effondre, se délite, prend eau de toute part ; le symbolique n’y a plus place, l’imaginaire est désespérant et la réalité, sordide. Les valeurs essentielles ont déserté ces contrées familiales pour les abandonner à l’anomie la plus totale, les « grands principes » religieux, moraux ou politiques ne sont plus et la tradition, seule garante de la transmission, est reléguée en fond de cale.

Impuissants, nous assistons avec résignation au naufrage de la « cellule de base de la société » et, sur le modèle de l’épigenèse, nous constatons que ce défaut primaire se propage à tout le social, contaminant les rapports de l’enfant avec sa scolarité et engendrant rapidement des comportements violents.

Les parents sont ainsi sommés de prendre la responsabilité de leurs fonctions réciproques et d’accomplir enfin une « parentalité » de qualité pour prévenir l’implosion pronostiquée de notre société. À leur chevet, législateurs et travailleurs sociaux, main dans la main, médicastres obstinés à combattre un mal à l’étiologie incertaine mais aux devenirs terribles, redoublent de prescriptions. Depuis le soutien inconditionnel et supplétif à ces défaillances jusqu’aux menaces et sanctions, l’éventail thérapeutique se montre large…

Les pères ne sont plus ce qu’ils étaient, les mères non plus, d’ailleurs (seuls les enfants n’auraient pas changé ?). Leurs inconséquentes frasques conjugales alimentent les statistiques de la monoparentalité, de la recomposition familiale, de l’homoparentalité ; tout un ensemble de nouvelles structurations montrées du doigt comme signes de la décadence de nos systèmes culturels.

Le message est clair : l’insécurité sociale est conséquence de l’évolution catastrophique de la famille, qu’il faut traiter par des soins intensifs pour la faire revenir à de plus saines complexions !

De tous ces poncifs sur l’égarement familial actuel, nous pouvons lire une idéalisation de la famille et de l’éducation car nous sommes un peu prompts à dénoncer, le regret à peine voilé, le déclin de valeurs ancestrales. Cela ressemble beaucoup à une reconstruction après coup car l’histoire enseigne au contraire que des configurations familiales fort diverses se sont succédé et que le souci pour le jeune enfant reste d’une contemporanéité étonnante. Voudrait-on de l’exposition des nourrissons indésirables propre à l’empire romain, de l’infanticide des enfants contrefaits au Moyen Âge, des mises en nourrice dramatiques du temps des Lumières, du pouvoir incommensurable du « pater familias » dans le modèle bourgeois moderne ?

La famille a toujours été le lieu possible du premier enfermement, des premières violences, mais, après une dénonciation extrême au cours des années 1970 dans les écrits d’Herbert Marcuse, de Wilhelm Reich (qu’on redécouvre alors) ou encore de Gilles Deleuze et de Félix Guattari, revient avec plus de force aujourd’hui l’idée dominante que le bonheur est dans la famille.

Mais, pour cela, il nous faut une famille sur mesure, ni répressive, ni permissive, avec des repères clairement identifiés. L’étalon en sera la famille de l’après-guerre, référence pour penser les défaillances actuelles. Faisant fi de l’histoire et considérant la contiguïté générationnelle nécessaire pour pouvoir penser le changement, les représentations de ce que devrait être une famille sont directement inspirées de ce moment privilégié d’une vingtaine d’années.

Pour la première fois dans l’histoire, s’impose un modèle familial où domine le mariage, la stabilité, un partage de rôles rigide renvoyant le père à l’extérieur et la mère au foyer. Irène Théry (2001) rappelle cette évidence que, au-delà de la diversité des formes, il n’existe de groupe familial qu’institué dans un système de parenté : « Tous ces systèmes de parenté définissent des places non interchangeables qui distinguent les sexes et les générations et qui, à travers cette distinction des sexes et des générations, organisent le groupe familial comme un groupe fondamentalement hétérogène. Au sein de ce groupe se croisent trois types de liens : le lien d’alliance, le lien de filiation et le lien fraternel. » Elle montre comment, depuis la modernité démocratique, les notions de couple, de distinction sexuée entre sphère privée et sphère sociale et le lien de filiation se sont profondément modifiées.

En revisitant les évolutions familiales et non plus en plaquant une représentation idéalisée et naïve peu conforme à la réalité historique, il est intéressant de constater l’inventivité de la famille contemporaine, sa mouvance et son succès. La famille est une valeur primordiale aujourd’hui, pour exemple la difficulté des grands adolescents à quitter un cocon jugé épanouissant pour affronter un extérieur ressenti comme dangereux.

Ce qui me semble plus inquiétant que la modification somme toute logique des formes familiales est la dynamique interne ou plutôt la volonté d’absence de dynamique intrafamiliale quand l’égalité – justement revendiquée – se confond avec la similitude.

Aux lendemains de la Révolution, le code Napoléon institue une famille absolument hétérogène aux nobles idées de liberté et d’égalité de l’époque : elle est affaire privée ; profondément hiérarchique et inégalitaire, elle promeut un pouvoir totalitaire de l’homme et du père sur la femme et les enfants. Cette configuration s’est lentement modifiée avec les luttes féministes et l’évolution dans la perception de l’enfant.

Le lien de filiation devient alors, selon Irène Théry, « idéalement inconditionnel et indissoluble » : plus question de se débarrasser d’enfants gênants, qu’ils soient malades, handicapés, illégitimes ou indignes… Le couple peut toujours se défaire, les parents restent. La conjugalité en difficulté, la parentalité subsiste.

L’observation contemporaine de la famille indique une rupture dans le rapport à l’enfant : l’attention majeure qui lui est portée abrase ses différences d’avec le monde adulte, le « désenfantise ». L’adulte s’infantilise, l’enfant se parentalise ; l’égal devient le semblable. Et si, dans un premier temps, les mères habillent leurs filles comme elles, rapidement elles s’habillent à leur tour comme leurs filles, si bien qu’on ne sait plus trop qui, de la mère ou de la fille, donne le ton. Cette uniformisation familiale est typique de notre actualité, elle fait vendre des voitures choisies par des bébés, plébisciter des programmes télévisés remplis d’adolescents sans âge ou considérer les variétés pour enfants d’il y a trente ans comme le nec plus ultra des branchés de la nuit.
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